CITOYENS  [Français  ! soyons  unis  9 c’est, 
de  cette  ferveur  que  dépend  la  chute  de  nos  en- 
nemis ; voyex  leurs  vains  efforts,  au  moment ok 
il  voient  arriver  le  jour  que  nous  allons  jouir 
en  fauts  de  la  mente  patrie  juré  de  vivre  & mou** 
ri:  ensemble.  Les  regards  de  l’Europe  sont  fi *4 


sur  nous. 
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Ail  sujet  de  ce  qui  syest  passé  , à Perpignan  , Us 
i % & ij  de  ce  mois . Et  à Avignon  , oà  te 
Marquis  (T Alan  a été  pendu  par  le  peuple  ; 
ainsi  que  trois  autres  particuliers. 


Ün  an  est  expiré  depuis  que  les  Représentant 


j ’ ug  qui  nous  oppriiîiâu.. 

Tout  en  se  constituant  asseinb’ée-Naiionâîe  , 
Il  commencèrent  à poser  les  bases  de  cette  bien- 
bienfaisantç  CoiiSitütion  qui  en  assurant  notre 

bonheur,  établira  sur  des  bases  fixes  & durables 
celui  de  nos  descendans  , les  ennemis  de  ' la 

chose  publique  veillent  & cherche  sans-  cesse  le 
moyen  de  nous  surprendre.  Ils  mettent  tout  en. 
oeuvre  pour  parvenir  à leurs  fins  , les,  uns  agissent 
sourdement  dans  les  Provinces  au  moment  oiif  il 
s’agit  des  élections , au  moment  où  Pon  va  orga- 
niser Parmèa  , au  moment  ou  Pon  est  occupé  ^ 
fixer  le  traitement  du  (Clergé , au  moment  où  les 

Peuples  des  diverses  parties  de  l’empire  se  dis- 
pose a se  préparer  pour  se  rendre  à la  fête  fra- 
ternelle que  nous  préparons  aux  yeux*  de  lumières. 
Oui  , Français  nous  sommes  frtrss  , touf  enfant 
4$  la  même  patrie  & tou*  armé  pour  la  cause 
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commune , -atr  r nez  le?  vrais  efom  -de  no?  en- 
r-  rnî'-.  Vous  .n’ighor  z pas.  sàfts  dont?  q«e  le  V- 
cerrîte  de  M'nbecu  a demandé  Je  . o’  t iui.cn  congé 
de  trois  semâmes  pfiir  aCaîire  md  spensablé,.  eà 
un  mot  povr  se  rendre  a ton  régiment , il'lni  est 
arrivé  a Lyon  une  avamafe "dont  tes  parpiers  pu- 
blics ont  f it  mention.  'Rendu  à Perp-gan  ou  i 
arriva  le  i î de  ce  nioir , il  u.  reçu  par  trots 
-compagnies  de  la  Gardé  Nationale  ôé  par  sen 
îégiment  qui y est  en  garnison  ';  il  annonça  a ces 
derniers  qu’il  les  passerons  le  léhdem  en  en  revue. 
Le  DiniahcEe',  le  régiment  étant  sous  les  armes,. 
l'è  temps  étant  pluvieux,  le  Vicomte  fit  rentrer 
les  soldats  & 'eut  dit  de  se  retirer  au  quartier  oit 
il  leur  liroit  les  ordres  du  Roi  & ceux  de  l’as- 
sembêe  nationale.  Le  régiment  insista  pour  pas- 
ser la  revue  , lé  Vicomte  si  opposa  ; les  soldats 
voyant  alors  la  mauvaise  volonté  de  leur  chef& 
le  soupçonnant  gangrené  d’aristocratie<emporterent- 
les  drapeanx  & les  déposèrent  chez  M.  le  Maire- 
de-ville.  Le  Vicomte  voyant  la  disposition  des  es- 
prits ,tira  son  épée, il  fut  secondé  par  cinqofficiera 
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qui  blessèrent  plusieurs  soldats  ; les  ...officiels 
furent  le  pîus  promptement  possible  arrêtes  aussitôt; 
le  vicomte  de  Mirabeau  ayant  saisi  l’instant  où 
^effervescence  des  esprits  ne  permettoit  pas  de 
s’occuper  d’une  chose  que  l’on  n’avoit  pu  prévoir 
ni  provenir  cet  homme  dont  l’on  ignore  encore  par 
quel  stratagème  il  a pu  se  procurer  les  drapeaux 
de  la  maison  du  Maire  où  ils  étoient  déposes  , 
s’est  échappé  de  la  ville  pour  chercher  à se  sous- 
traire a la  vengeance  d’un  peuple  justement  irrité 
*est  sauvé  vers  éfes^éontrés  où  n’aguère  ses  adhé- 
rans  ont  cherché  à exciter  une  guerre  çivilie 
à peine  fut-il  à Gastel-Naudary , que  vivement 
poursuivi  il  a été  arrêté  & constitué  prisonnier  , 
ce  trait  d’éclat  a jette  l’alla^me  dans  Iç  Roussillon 
& dans  la  partie  du  Languedoc  qui  l’avosine  ^ 
au  point  qu’au  départ  du  courîer  les  paysans  des 
environs  de  Perpignan  , *e  rendoit  en  foule  vers 
la  ville  armés  de  toutes  sortes  d’inftriitnens  & d’ar* 
mes  offensibles  & défensives  ce  qui  oçcasionnoit 
gevvtfre  en  ce  moment  un  massacre  affreux* 


mais 
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Quatre  milles  hommes  + ast-on  de  Pcrpig- 
mrra  , sont  partis , sur  la  nouvelle  sur  1*  .nopvç.W 
le  dé  la  dctemioe  du  Vietmite  & se  disposé  i 
le  conduire  en  cette  ville  pour  débiter  anti- patrie* 
tique.  ' * 

Un  autre  eonrrir  arrive  Ce  soir  a apporre  la 
nouvelle  d’une  insurrection  qm  a en  lieu  vers  les 
derniers  jours  de  lajsemains  en  Aviron,  ontom 
a foule  lés  a’rmes  du  Papa  aux  pieds  après  les 
avoir  préalablement  arracher. 

îi’e&rveicence  étok  a un  te, lie  pomt  fpte  Tcî 
tostmle  ne  voulant  plus  y tenir  7 a passé  favafri* 
point  qui  quatre  des  Principeattx 
la  vuie  , aotamment  M M;  les  marquis  de  Roche** 

gtide , et  d’Olans  ont  été  pendu  ; ton  tes  ces  dî& 
feremes  nouvelles  nous  prcuyent  qu’il  faut  % citoy* 
ens  , nous  tenir  de  cœur  & défection. 

Quel  beau  jour  se  prere*  te  chers 

tjoyens  ,les  étendard  delà  liberté  v-out  b ri  lier  dans 
ces  murs  devenus  déserts  ils  ront  devenir  et  qrae 

nos  emiefhis  fassent  leurs  vains  effoiy*  pmsrmoï$$ 
««spendre  , erperont  tons  de  notre  contage  et  fié 


craignez  1 s palladium  du  k liberté  Quel  feu 
(]ie' celui : ou  l’on  '/erra' Ici doyens' de  Vtrm' 
Française  rét^  Cofi- 

|oirjcteme^fc*  avec  nou$^  se  [remettre  kti  face  de 
faute]  de  la  pâtiie  un.  mutuel  scouts  , jurer  dé 
s ai m er  & re specter  4' > :s?e n t r’4 i dur  les  uns  enves 
les  autres  ; mais  aussi  quelle  douleur  pour  ces 
despotes , pour  ces  ennermsede  notre,  bonheur,, 
demotre  constitution.  Le  bruit  court  cu’un  nombre 
considérable  de  ces  MM.  ont  déjà 'pn>  les  me* 
sures  d’avances  , pour  tâcher  d’é  . iier  de  se  trou-*- 
ver  a Paris  tres-préc:sement  le  14  Juillet  prochain. 

Nonobstant  îcürs  vains  efforts  pour  nous  sur- 
prendre , esperontftous  de  notre  courage  & de  la 
bonté  de  notre  Cause,  Français  , c’est  celle  de  la 
liberté  ? mourrons  s’il  le  faut  les  amies  à îa  main  r 
affranchissons  ries  descendant  de  l’csckvage  & 
de  là  honte  humiliante  dé  ramper  devant  les  gens 
Si  mal  a propos  nommés  h s Grands.  Loin  de  nous 
la  baste  flatterie  , lange  vil  qhi  dégrade  l’espece 
humaine^  & qui l’abremit , recohrsoissons  nos  droits 
soyons  libres  , glorieux  et  humains  envers  nos 
semblables  , c’eft  ehvain  que  nos  ennemis  mettront 
en  usage  pour  tacher  de  nous  asservir.  Tous  leurs 
elîorts  seront  impuissants. 

C 1 T O YEN  S Français  î & vous  . peuple 
de  Paris  , rejouîSsêz-vous  , le  moment  approche 
Cïu  vous  allez  recueillir  les  fruits  qu’a  produit 
votre  patriotisme  & votre  ampur  pour  la  frberti 


Q ' . 
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Encor*  vtn<n,iburs  et  vous  allez  voir  arriver  de 

. W P ' ^ '•*  • • V • 

. toutes  les  part' es  de  Ce  vaste  empire  , Içs  députés  , 
qui  , eu  s’armant  pour  la  liberté,  optsi  glorieuse- 
ment imités  votre  exemple 'j  de;;cess  généreux  frè- 
res qui  vont  venir  jurer  en  présence  des  Repré— 
semans  de  la  Nation  & du  Roi , de  verser  avec 
vous  jusqu’à  la  dernière  goutte  de  leur  sang  , 
pour  défendre  cette  Constitution  chérie  qui.  rend 
à l’homme  tout  sv«  droits  & qui  doit  a jamais 
assurer  le  bonheur  de  vos  neveux,  jSç  celui  des 

races  futures  qui  en  se  rappellant  ce  que  vous  au- 
• - i • * ,’i.  JY  r..  ■ ■ \ ’:i  /.e  - 

rez  fait  pour  eu* , verserons  des  larmes  de  recon- 

noissance  & chériront  votre  mémoire.  Déjà  les 
Représentai  de  la  Nation , sûrs  de  vbs  suffrages  , 
se  sont  empressés  de  prévenir  vos  vœux , en  as- 
surant à vos  frères  d’armes  qui  vont  arriver  , les 
places  qui  vous  sont  destinés  dans  les  tribunes 
publiques.  Vous  y avez  soucrit  avec  joie  , charmés 
de  donner  ce  témoignage  d’ammé,  à vos  frères 
qui  ne  vont  être  ici  que  peu  dç  jours  & dont  la 

plupart  ne  sont  jamais  venu  à Parié. 
s 


XI 
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Messieurs  îcs  Comédiens  s’empresseront , sans- 
doute  , de  suspendre  , pendant  le  séjour  des 
Députés  extraordinaires  , la  location  des  loges  % 
Pannée  * & imiterons , en  cela  , la  générosité  de. 
l’Assemblée  Nationale  , dont  les  mem btes  n’ont 
même  pas  voulu  qme  l’on  en  excepta,  les  tribune* 
des  suppléant 

Nous  allons  mettre  soiis  lès  yeux  de  nos  Lee-* 
teursun  apperçu  de  ce  qui  s’est  passé  à Lyon  * à 
^occasion  d’unç  pareille  Fédération  de  celle  qui 
Cz  avoir  lieu  à Paris* 
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